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débouchés sont ia Véronais. Le duc de Milan est celui qui confine avec nous, et

on le doit maintenir en amitié» attendu qu'sn moins d'un jour on va à une grosse

ville de sa dépendance, qui est Brescia, laquelle confine avec Vérone et Crémone.

Gènes
,
qui est puissante par mer sous le duc, pourrait nous nuire ; or il faut

rester bien avec celui-ci. Mais , au cas oîi les Génois voudraient du nouveau,

nous avons la justice de notre côté. Nous nous défendrons vaillamment et

contre les Génois et contre le duc , et cela avec bon droit. La montagne du

Véronais est notre défense contre le duc, et elle s^est déjà défendue par elle-

même. Tout notre pays est en outre défendu par les marais et par le Pô,

par trois mille hommes de pied et deux mille arbalétriers. C*est là le monde
que nous avons, et s'il en fallait davantage, nous résisterions à toute la puis-

sance du duc avec trois mille hommes de plus. Jouissez donc de la paix.

Si le duc s'empare de Florence, les Florentins
,
qui sont habitués à vivre en

commerce, quitteront Florence, et viendront habiter Venise , où ils amèneront la

fabrication des étoffes de soie et de laine, de manière que cette ville demeurera

sans industrie j et Venise multipliera, ainsi qu'il arriva pour Lucques quand un

citoyen s'en fit seigneur. La fabrication de Lucques et sa richesse s'en vinrent à

Venise, et Lucques devint pauvre. Restez donc en paix.

K Messire François Foscari, jeune procurateur, si vous savez répondre à ces

demandes , nous engagerons le conseil à adopter ce que vous proposez. Si vous

tous trouviez dans Venise un jardin de cette condition qu'il vous donnât, chaque

année, assez de froment pour faire vivre cinq cents personnes, et en outre qu'il

vous restât beaucoup de mesures à vendre; que ledit jardin vous donnât assez

de vin pour cinq cents personnes, et que vous en eussiez de plus à vendre

plusieurs chariots ;
qu'il vous donnât toutes sortes de grains et de légumes pour

beaucoup d'argent et encore tontes sortes de fruits pour nourrir cinq cents per-

sonnes chaque année, et qu'il y en eût à revendre
; que ledit jardin vous donnât

chaque année, tant en bœufs qu'en agneaux, chevreaux et volaille de toute sorte,

de quoi suffire à cinq cents personnes , et qu'il en restât à vendre ; et de même
fromages, raisin, poisson, sans qu'il y eût aucune dépense pour les garder, il

faudrait dire que ce jardin serait di irès-giande valeur, donnant tant de choses.

Puis, si l'on venait vous dire un mutin : Messire François, vos ennemis sont

allés prendre sur la place trois cents marins ; ils les ont payés pour en-

trer dans votre jardin, et ces hommes emportent cinq cents serpes pour dé-

vaster les arbres et les vignes; et enfin il y a aussi cent paysans avec cent

herses pour ravager toutes les plantes et pour causer dommage à tout le

bétail, gros et menu ; si vous étiez sage, vous ne le souffririez pas ; mais vous

iriez au logis, et prendriez l'argent nécessaire pour payer mille hommes, et les

opposer à ceux qui voudraient faire du dégât. Mais, si vous alliez payer, messirt^

François, ces cinq cents hommes avec des serpes et ces cent paysans pour ra-

vager le jardin avec des herses, on dirait que vous êtes devenu fou. Prouvons que

nous sommes dans la question. Nous avons résolu de faire connaître f !e

commerce que fait présentement Venise, et avec qui. Nous parlerons d'abord des

marchands milanais
,
puis nous parlerons des registres des banques qui confir-

ment ce fait ; savoir, que chaque semaine il lui vient de Milan de dix-sept à dix-

huit mille ducats, donnant dans une année la somme de neuf cent mille ducats,

qui entrent dans cette ville.

Par semaine. Par année.

De Monza 1,000 52,000

De Côme 2,000 104,000

D'Alexandrie 1,C00 52,000


